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La vieille dame
et le shah d'Iran
Dans les rues de Genève, plusieurs centaines
de manifestants crient leur solidarité avec les
Iraniens soulevés, mais les jambes de la vieille
dame l'ont empêchée d'être tout à fait des
leurs; et pourtant, plus que quiconque dans
cette ville, elle a oeuvré pour la mise en accusation

publique et générale du régime de
Téhéran.

L'engagement de Mme Marie-Louise Dumuid
ne date pas de la veille des manifestations
publiques que nous avons connues ces dernières

semaines. Depuis sept ans, loin des modes
politiques, sans aucun appui sinon celui de
quelques amis, Mme Dumuid, une vieille dame
digne, une personnalité rare, édite le bulletin
du Comité suisse de défense des prisonniers
politiques iraniens; aujourd'hui, faute de

moyens, elle doit interrompre cette publication
(cf. DP 464), mais ses "informateurs" — mystère

des circuits de la presse et des agences de
presse — ont probablement trouvé d'autres
oreilles attentives dans les grands quotidiens
du monde entier...
Rien ne destinait cette ancienne enseignante,
cette ancienne hôtelière, à consacrer toutes ces
années à des efforts d'information sur le régime
de Téhéran et ses prisons quand, en 1971, elle
reçut de la part de deux étudiants iraniens
inconnus une lettre attirant son attention sur le
sort réservé aux prisonniers politiques iraniens.
Ses deux "correspondants" allaient l'inonder
ensuite d'une documentation publiée à Paris
et à Londres. Tout de suite, bouleversée par
cette découverte de la misère d'un peuple, par
cette découverte de la torture, elle réagit en
femme d'action: une première circulaire est
envoyée à une centaine d'amis et de connaissances.

La deuxième, elle, sera tirée à quelque
20 000 exemplaires et, comme le fichier n'est
pas encore constitué — il compte aujourd'hui
7000 adresses — on la distribuera dans la rue
avec l'aide de quelques étudiants.

1972, c'est la visite du shah au BIT. Mme
Dumuid expédie aux fonctionnaires de l'organisation

une feuille d'information trilingue. Le
texte lu, un des destinataires — il l'a raconté
lui-même — monte dans sa voiture, franchit
mine de rien les cordons de police, parvient
jusqu'au shah et lui lance "assassin" en plein
visage. Un bon souvenir parmi d'autres.

Désormais, la vitesse de croisière est atteinte.
En tout, trente-deux bulletins seront préparés
dans l'appartement du quartier résidentiel de
Champel : une amie tient le fichier à jour, une
autre la comptabilité, une petite équipe donne
un coup de main pour chaque expédition.

Mais toute l'entreprise s'identifie malgré tout
avec Mme Dumuid qui n'attend pas d'avoir les

moyens financiers nécessaires pour se lancer :

chaque nouvelle opération est plus risquée; en
août dernier, les dépenses étaient de quinze
mille francs supérieures aux "recettes"... Et
parfois, la fatigue se fait lourde; c'est sur son
"caddy" à commissions que la vielle dame
avait empilé les 2500 exemplaires restant du
dernier numéro pour les apporter à la poste; un
moyen de transport pas tout à fait adapté à ce
genre d'entreprise : sans une passante charitable,

le numéro 32 aurait manqué à des centaines
de lecteurs

Depuis lors, de l'argent est "rentré" (il reste
cependant Fr. 7000. — àpayer(l). Mme Dumuid
a reçu du Département politique fédéral des

encouragements qui, malgré leur style
diplomatique, changent agréablement du silence
antérieur. Et même si la question de l'exportation

d'armes vers l'Iran reste l'occasion de
tergiversations honteuses, certains faits
réconfortent: par exemple, tel ou tel prisonnier
dont le bulletin avait signalé les tortures est
actuellement soigné en sécurité. Et puis
surtout, en Iran et dans le monde entier, jusqu'à
Genève, ces manifestants contre la torture et
la corruption La vieille dame a bien travaillé.

1) CCP Genève 12-17057.

LE CARNET DE JEANLOUIS CORNUZ

Littérature romande :
des goûts et des couleurs
La Nouvelle Littérature Romande, de Manfred
Gsteiger (1).
On est tout d'abord retenu par la présentation
du livre, par sa "bonne façon", les nombreuses
photos et reproductions judicieusement choisies.

On feuillette ces 247 pages, admirant le courage
de l'auteur et de l'éditeur. Une telle entreprise
— à peu près unique en son genre, depuis le
livre de Weber-Perret paru voici vingt-huit ans
— est nécessairement arbitraire: ou bien on
choisit (selon quels critères?); ou bien on
tâche d'être complet — mais alors on verse
dans l'énumération et on oublie tout de
même quelques noms Aussi, pour ma part,
suis-je plus satifait de voir citer Eric Schaer,
romancier et dramaturge qui n'a jamais obtenu
la place qu'il méritait — que mécontent de voir
oubliée Hélène Champvent, elle aussi très
injustement méconnue. De ce point de vue, le
mérite de Gsteiger est grand, et les Romands
doivent beaucoup de reconnaissance à un
homme qui les défend et les fait connaître en
Suisse allemande par ses articles de la "NZZ".

Toutefois, si un essai peut se permettre d'ignorer
ou d'oublier tel ou tel, il me semble que

l'appareil bibliographique, que l'index
devraient être plus méthodiques et plus
complets.

Sans doute le lecteur est-il averti : "Choix
d'éditions originales et de rééditions importantes

depuis 1945".

De nouveau, on aimerait connaître les critères
qui ont dicté ce "Choix". Ils n'apparaissent
guère et on reste un peu ahuri par la légèreté,
je dirais même : par la désinvolture avec lequel
il a été fait. Surtout compte tenu du fait que
l'auteur — à supposer qu'il soit responsable —



est professeur à l'Université de littérature
comparée.

— Il me paraît inadmissible de voir un écrivain
aussi important qu'Emmanuel Buenzod figurer
pour deux de ses livres, alors qu'il en a publiés
une vingtaine durant la période considérée.

i — Il me paraît inadmissible de voir un Landry
mieux traité, certes, sans pourtant que les
douze romans réédités par Rencontre soient
mentionnés.

— En revanche, Maurice Métrai — dont Gsteiger

dit pourtant qu'il "alimente avec zèle une
littérature de kiosque" — figure avec treize de
ses titres

— Autre chose! On peut tenir Osiris pour
l'un des grands poètes contemporains, ou penser

tout au contraire que sa poésie ne vaut
rien. Quel que soit le point de vue adopté, il
me paraît indéfendable de donner le titre
d'un de ses recueils (il en a fait paraître une
vingtaine), et par ailleurs de n'en pas dire un
mot. A quoi bon...

— On devine que je suis ravi pour ma part de
rencontrer Ziegler et sa Suisse au-dessus de
tout soupçon (tout en me demandant si c'est
bien à la "littérature" qu'il appartient). Mais
alors pourquoi passer sous silence La Suisse
ou le sommeil du juste de G.-A. Chevallaz?
Pourquoi ne pas mentionner Marcel Regamey?

— Pierre Courthion figure pour les monographies

qu'il a consacrées à Klee, Rouault, Seu-
rat et Manet — livres de valeur, sans doute,
mais sur des sujets battus et rebattus — alors
que son beau livre sur Charles Rollier, l'un des

peintres importants de ce temps, Vaudois de

surcroît, n'est pas mentionné, qui est pourtant

le seul dont nous disposions jusqu'ici.
J.C.

1) Essai. Aux éditions Galland — Ex Libris. Préface d'Etiem-
bie. Traduit par Pierre Hugli de l'ouvrage Die zeitgenössischen
Literaturen der Schweiz, dont la troisième partie est consacrée

aux Romands.

I

LE POINT DE VUE DE MARTIAL LEITER

Dernier "timbrage". Monument à l'horloger inconnu.
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